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Georg.,

18 Journal kit & litz.
tout remede 4 des horreurs de ce genre , i!a:
ordonnoient & des jongleurs de barboter quel~
ques paroles fuperftitieufes fur ces tas d’os &'
de cendres?.... Mais ces cendres font-elles!
une mafie confidérable ? Elle eft telle que les
mandaring par un petit refte de refpe& pour’
la nature humaine , ont pris depuis peu le parti’
de les faire jetter dans la riviere, afin quon’
ne l'emploie plus a faire de la’ porcelaine j
car on prétend que ces cendres amalgamées
avec la mdtiere dont on fuait la porcelaine ,{
la rendent plus folide, p[us tmnjjarcntc &
beaucoup plus belle.

Infandum ! fiftunt ampes terrceqxe dchzﬁ:un; ’

Et'meftum’ zllacrzmat templis ebur.

* V. B. Dans ce tas de cendres propre & la por-
celaine , ne fe trouve pas une multitude d’en-
fans que les accqucheufes , molennant une ré~
compenfe , ¢touffent dans des baffins d’eau
chaude , ni ceux qu on jette dans la ;wlerc #
ni ceux enfin qwon détruit de cent manieres,
diverfes. !

Du refte, je fuis bien elmgne de re-
procher an P, Amiot de n’avoir pas fait de
Pinfanticide chinois une peinture aufii affligean-,
te que fes confreres.. Leur imprudence n’eft
affurément pas une chofc a imiter. Si commeg,
le P. du Halde l’aﬁ“ure,'on' punit de mort
ceux qui doutent de Yextréme gntiguité de:
ce doux empire chinois ( a ), on ne feroit pro-

bablement

(a)Voyez ce paffage avec les réflexions qu'il
faxt naiwe, 1. Février 1777 D. 171, & fulv..._-:,

15.



